
L'ABEILLE CANADIENNE.

résumer à qui resteradl'honner' - orhbat.Tout Ge qe c.e

puis' faire pour.les rôtres c'estdeAelëvera singlière franchise
de; lun d'eux qui .çnvient avoir . quelquefois desidé 'au.gaoj

les objets qui se préseuitoientà lui.

Satisfait d'avbirijeté ce gantaux agèùisFràngais,AMr. egl

continua sa roûte vers Suitou Siout;bdéapitale actuelle de la

Haute-Egyþte. Ibràhini-Bey la gouverdoit alors ,sôusU Pauto.

rité'du pacha d'Egypte dorit il estle. fils C'est làquilren-

coira son àmi Cheik-Ibraïm, qui faisoit route ersle.gránd Oa-

sis, où venoit de s'établir récemment une tribù d'Arabes Bé-

douins. Après avoir Venierci le gouverneur de tàutes ses attei

tions, nos voyageurs continuant leur chemin; atfeignirent, le 28,

Gau et Kebir; où soxit iles ruines d'AnthSopolis. On y voit en-

core les réstes d'un tetnple"dont le portique est 'so!utenu 'pa#

trois rangs de six cofoni es chacun. Ler. hauteur, y compris

Ie'ntablement, est de soixante pieds sur huit pieds de ,diamètre.

Çe Inme'nt est couvert d'hiéroglyphes: 'Toutà côtà é s'élève

une petite pyramide formée d'un seul bloc 'de granit de' douze

'piedsde. fiaut,'sur neéuf pièds cariés de base: à l'un de ses.lcôtés,

est pune niche de sept, pieds;de hauteur, quatre de largeur et trô

è profòndetir.

En ýpaircourant les villages qui'bordent le Nil, nos trois obser-

vateurs comparoient avec amerturýela. grànde fertilité du sol, et

la misère non moins extrême du peuple qui le habite.' Les

impôts,'dans 'cette partie,.' abso'rbent les dix-neuf vingtièmes duo

xevenu les champs. Le fellah, écraàé par les côncussions du fisb.,

se venge de sa rapacité en vendant ses troupeaux, et laissant ses

terres en friche.
Entre Caif-Saide et la modeine Haw, Mr. Legh ape g"ut, pour

la première fois, sur le sablé, 'des'trocodiles étendus au soleil-;
les plus grands lui parurnt'doii virgt-cinq pieds de long. '

Nos voyageurs s'aþprocbhient de la' Thèbes 'aux cent portes;

ce fut le 7 de 'Février qu'ils er abordèrent enfin les 'immenses

ruines, qui, des' deux côtés du Nil, s'étendent jusqu'au pi.ed des

mqontagnes. Mr. Legh n'ayant consacré qu'une pauvre page aux

riches débris de' cette ville, je suis forcé ,'de les franchi' aussi,

pour arriver avec eux à Essouan, où' ils apprirent que les Mane-
lucks s'étoient éloignés des cataractes, et que les Barrabras è-,

toient en paix avec les pachas d'Egypte. Ainsi s'a planissoient


